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Le journal intime


L'invitation. 

La douceur d'une soirée d'été enveloppait le quartier, tandis que le soleil déclinait lentement à l'horizon, projetant des ombres dorées sur les maisons paisibles. C'était un quartier paisible où chacun restait chez soi et seules les simples civilités d'usage liaient les voisins. Les enfants dans le voisinage ne s'adonnaient pas à des réunions en pleine rue, la paisible atmosphère d'un quartier de résidence ne saurait être plus explicite que dans ce voisinage d'à peine 50 maisons. Les rues étaient vides, les seuls bruits notoires seraient sûrement ceux d'un chien aboyant au loin ou le bruit de la bicyclette du facteur. Mais en cette soirée, Amanda sentait un calme serein qui  la rassurait que certaines blessures du passé seraient enfin  guéries.

Dans son jardin, Amanda s'affairait à arroser ses fleurs, les gouttes d'eau scintillant comme des diamants sous les derniers rayons du jour. Chaque plante, chaque pétale, semblait être le symbole de sa renaissance après des années d'obscurité. Les souvenirs de son passé, marqués par la douleur, l'assaillaient parfois, mais ce soir-là, elle se sentait sereine. 

Elle repensait à sa vie d'antan, elle a vécu une vie difficile, Amanda savait qu'elle ne vivrait pas longtemps, mais c'était sans compter sur un tour du destin qui lui avait fait croire qu'elle méritait également un peu de bonheur.

Le jour où elle avait rencontré Matthew, son mari, avait été le tournant de son existence. Avec lui, elle avait recommencé à penser à ses rêves, ses objectifs, sa vie. Elle avait décidé d'exprimer ses émotions dans sa passion d'écrire, libérant des histoires enfouies au fond d'elle-même. Enfin, elle goûtait à la joie d'une vie normale, loin des ombres de son passé. Amanda sourit en repensant à ces événements, à cette rencontre du destin. Femme de ménage dans un hôtel, elle avait dû remplacer une collègue qui ne se sentait pas bien. Sa reluctance à cette époque à rendre ce service aurait pu lui coûter cette vie qu'elle chérissait tant. Mais elle avait accepté et c'est ainsi qu'elle fit la connaissance de Matthew, un client habituel de l'hôtel. Avocat célèbre, il lui arrivait de s'arrêter dans cet hôtel à chacune de ses visites dans la ville et ce jour marqua leurs destins à tous les deux 

Tel un conte de fées, ils avaient eu le coup de foudre au premier regard et ne s'étaient plus jamais quittés jusqu'à ce jour . 

Amanda déposa son arrosoir et alors qu'elle marchait devant le paillasson de sa maison, une enveloppe violette attira son attention. Les motifs rouges qui l'ornaient lui semblaient étranges, presque menaçants, ce n'était pas commun comme enveloppe pour envoyer du courrier. Armanda se figea, le cœur battant, du courrier ? Quand est-ce qu'il avait été déposé ? Et pourquoi devant le paillasson alors que la boîte aux lettres était juste à l'entrée. De plus, elle n'avait pas remarqué le facteur,  il aurait fait signe au moment du dépôt de l'enveloppe, et puisqu'elle était dans le jardin, il lui aurait fait signe pour lui remettre le courrier en main...  Un frisson d'inquiétude parcourut son échine. 

Pourquoi cette lettre se trouvait-elle ici, sur son seuil, comme un message inattendu du destin ? Elle scruta les alentours, mais le calme ambiant semblait avoir englouti toute présence humaine. De gauche à droite, il n'y avait personne à l'horizon, c'était stressant !

Alors, elle se pencha pour examiner l'enveloppe, un mélange d'angoisse et de curiosité l'envahissant. À l'arrière, l'adresse de l'émetteur la glaça : "Raven". Ce nom résonnait comme un écho de son mari, une ville qu'il avait quittée sans jamais penser à y retourner, une partie de son passé qu'il avait soigneusement enterrée. Elle avait été curieuse, lui demandant de lui parler de sa ville natale, mais toujours, il avait été catégorique : " ne plus vouloir en entendre parler".  C'était étrange, pourquoi tant de répulsion à un endroit qui l'avait vu naître et grandir, où il garderait certainement beaucoup de souvenirs précieux. Amanda sentit son cœur s'emballer. Que pouvait contenir cette lettre ? Matthew disait ne plus avoir de liens dans cette ville, ni famille, ni amis, alors qui lui écrirait vingt ans après qu'il ait quitté cette ville?

Soudain, le klaxon de la voiture de Matthew retentit, rompant le silence pesant. Elle se tourna vers l'allée du garage, son esprit toujours tourbillonnant autour de cette enveloppe mystérieuse. La curiosité l'emporta sur son angoisse, mais une question persistait : qu'est-ce qui l'attendait derrière ces mots, et quel secret de son mari allait émerger des ombres du passé ?

Alors que Matthew allait garer la voiture dans le garage, Amanda décidai d'ouvrir cette lettre qui l'intriguait tant qu'elle la faisait frissonner. Peut-être serait-ce un moyen d'en savoir plus sur Matthew, elle avait honte de l'avouer, mais Matthew était un mystère pour elle. Aucune famille, aucun ami, juste ses collègues de travail. On aurait dit qu'il était tombé du ciel et qu'avant l'université, il n'avait jamais vécu sur cette terre. C'est donc le cœur battant qu'elle ouvrit la lettre, l'excitation remplissant son esprit.

[ Monsieur Matthew Hills, dans le cadre de la restoration des bâtisses de leur lycée, l'association des anciens élèves du lycée Raven promotion 98 organise une grande réunion. Vous séjournerez à l'hôtel Raven Hall qui vient d'être inauguré. Vous y êtes convié ainsi que votre partenaire. Votre présence est vivement souhaitée. La réunion se tiendra le 6 de ce mois de juin et durera un weekend, tous frais payés.

Merci]

Amanda était toute émoustillée par cette invitation, qu'elle n'avait pas remarqué que Matthew se tenait déjà derrière elle, ses bras entourant son corps.

_ Je suis triste, dit-il, en mettant son nez dans les cheveux de sa femme. Je suis rentré mais ton attention est ailleurs.

Amanda sursauta avant de sourire au baiser que venait de lui donner son mari dans le cou.

_ Je suis désolée, mon amour, j'étais dans mes pensées...

Matthew ne dit plus rien avant de remarquer l'enveloppe dans la main de sa femme.

_ Est-ce en lien avec cet enveloppe ? 

Amanda hocha la tête avant de la soulever.

_ Je viens de l'ouvrir, c'est une invitation...

_ Une invitation ?

Amanda souleva l'enveloppe et au même moment, sentit son corps être serré de manière douloureuse.

_ Qui a envoyé ça? Dit-il, sa voix basse mais dure. 

Amanda n'avait jamais vu Matthew aussi en colère, on aurait dit qu'il venait de revoir une chose désagréable.

_ Je... Je l'ai trouvée sur le paillasson et...

_ Jette la...

Amanda avait été prise de court. Pourquoi une telle réaction ? 

Amanda resta un long moment contemplative, elle se demandait pourquoi autant d'animosité juste à la mention de sa ville natale. Cela augmentait de plus en plus ce sentiment de curiosité qui l'avait animé durant toutes ces années de mariage. Elle ne comprenait pas pourquoi elle n'avait pas eu le droit de connaître le passé de son propre mari, ni sa famille même éloignée encore moins ses origines. 

"Mes parents sont morts et je n'ai plus personne" avait-il dit quand elle avait voulu rencontrer sa famille alors que leur relation devenait sérieuse. Cela avait été étrange, aucun cousin, aucun oncle; on aurait dit qu'à part ses parents, il avait été laissé seul sans autre parent direct ou indirect.  Mais à cette époque, elle avait dû le plaindre, trouvant qu'elle et lui partageaient la même solitude. À part sa petite sœur, Amanda également n'avait personne d'autre. Ce fut ainsi qu'elle avait pu passer à autre chose.

Mais c'était différent cette fois, même s'il n'avait plus aucun lien familial à Raven, juste y aller pour voir où il avait grandi serait une expérience enrichissante pour elle.  

Ce n'était pas comme si Raven portait un secret qu'il souhaitait enterrer définitivement ou que cette ville allait les conduire au pire.

Elle n'allait pas abandonner!

_ Mais Matthew, tu ne l'as même pas encore lue; avait-elle plaidé,ne voulant pas laisser passer cette opportunité.

_ Je n'en trouve aucun intérêt alors arrête d'insister et jette la... Matthew  insista mais voyant qu'Amanda ne comptait pas céder, il lui arracha la lettre des mains sous son regard surpris.

_ Non, Matt... Amanda  hurla, essayant de récupérer la lettre,  je t'ai dit que c'est important.... Avait-elle essayé de négocier.

_ Pas pour moi en tout cas, vu que tu ne comprends pas quand je parle, je vais moi-même m'en débarrasser... Grogna t-il avant de tourner le dos. "On ne peut même pas rentrer et avoir la paix que son épouse doit se comporter comme une hystérique" avait-il ajouté, surprenant Amanda. 

C'était la première fois que Matthew lui parlait avec un ton pareil, et elle dût se rendre compte qu'elle l'avait sûrement énervé. Elle voulait tellement en savoir un peu plus sur son passé qu'elle n'avait pas pensé à ses sentiments.

_ Je suis désolée, je ne voulais pas t'énerver... Avait-elle reconnu, ne voulant pas créer une dispute ; mais j'ai vu que la lettre venait de ta ville natale et j'ai pensé....

_ Tu devrais éviter de penser et te contenter d'être une bonne épouse, Matthew avait coupé la parole à Amanda et cette dernière s'était sentie malade après ces mots. En cinq ans de mariage, Matthew n'avait jamais tenu ce genre de mots insultants à son égard. On aurait dit qu'il impliquait qu'elle devait juste se taire et lui faire plaisir, comme une poupée.

Amanda se tût et suivit son mari dans le silence, elle ne pensait pas que ça irait jusque là. Elle partit lui préparer un bain alors que Matthew allait dans la chambre, la lettre toujours dans sa main.

Il était sur le point de la jeter  quand le contenu attira son attention, Amanda avait ouvert cette lettre, quelle indiscrétion de sa part!

_ Elle devient cavalière, je devrais mieux l'éduquer à l'avenir... Avait-il murmuré avant de décider de lire cette fameuse lettre. 

Pourquoi maintenant ? Pourquoi justement à cette date? Juste la pensée le rendait à la fois excité mais amer, ça aurait pu être différent et il n'aurait pas été obligé de tout recommencer, si seulement...

Il soupira avant de lire le contenu, ça le fit rigoler...

_ Une réunion d'anciens élèves de la promotion hein? S'était-il moqué, qui en a eu l'idée sans me demander la permission ?  

Il s'assit sur le bureau près du lit et étudia la lettre plus longuement; 

_ Ça  pourrait être amusant en effet, de revoir mes anciens amis... Avait-il ajouté avec un sourire glacial. 

Amanda était arrivée quelques minutes plus tard, lui annonçant que son bain était prêt et que le dîner serait bientôt servi.

Matthew se leva et lui caressa le haut de la tête.

_ Très bien, tu es vraiment une bonne épouse quand tu te comportes ainsi... 

Amanda tressaillit à cette phrase avant de sentir la respiration chaude de son mari dans son cou... 

_ Tu devrais te déshabiller, pour me faire oublier l'accueil désagréable de plus tôt...

Il descendit vers la salle de bain alors qu'Amanda se sentait étrange. Qu'est-ce qui s'était passé ? Pourquoi elle semblait découvrir une facette de son mari qu'elle n'aurait jamais imaginé ? Ou l'avait elle ignorée tout ce temps? Elle ne savait plus.

Cette lettre, messagère de Raven semblait avoir changé son merveilleux mari en seulement quelques minutes. Elle secoua la tête,  non, elle pensait trop.

Matthew avait toujours été un homme exceptionnel et un époux parfait, elle ne devait pas se plaindre de quelques mots durs surtout que c'était elle qui les avait cherchés.

Elle les méritait !

Elle partit se préparer pour son mari et quelques temps après, il revint de meilleure humeur.

Matthew se rapprocha de sa femme et sourit. Elle avait mis cette tenue qu'il appréciait tant. Il l'avait acheté à leur rencontre et depuis, c'était le moteur de son excitation. Il fallait qu'elle soit habillée ainsi pour l'exciter et qu'il devienne fou. 

De son côté, Amanda sourit. 

Son mari était heureux à nouveau, son visage excité la rassurant qu'il ne lui en voulait plus.

_ Nous allons le faire d'une certaine manière ce soir, avait-il annoncé. Et même si au début, Amanda s'était sentie mal à l'aise  car c'était la première fois que Matthew lui faisait une telle demande, malgré la douleur, elle s'était prise au jeu. Elle ferait n'importe quoi pour lui plaire, il avait été si généreux et bon avec sa sœur et elle.

Alors qu'ils étaient allongés sur le lit, lovés dans les bras l'un de l'autre, Matthew s'était mis à parler.

_ Je te demande pardon, je ne voulais pas être aussi désagréable... Avait-il commencé, mais comprends moi, tu as été si persistante sans tenir compte de mon point de vue...

_ Je comprends et je voulais m'excuser et...

_Je n'ai pas terminé Amanda... Avait-il coupé, sèchement ce qui fit que sa femme se recroquevilla sur elle-même.

_ Je suis désolée... Avait-elle admis, d'une voix basse et coupable.

_Bien, comme je disais avant que tu ne m'interromps aussi grossièrement, continua t-il d'une voix plus calme, la raison pour laquelle je ne voulais plus y retourner est que j'y ai des souvenirs insoutenables...

Amanda se redressa, comme piquée à vif, elle en saurait peut-être un peu plus sur ce passé qui lui était, jusque là, interdit.

_Des souvenirs ?

_ Oui, il marqua une pause avant de soupirer et continuer;quand j'ai atteint l'adolescence, ma mère est morte dans des circonstances étranges et mon père a suivi quelques années plus tard dans les mêmes circonstances. Dès que j'en ai eu l'opportunité, j'ai décidé de m'en aller... pour toujours...

Amanda était hébétée, elle n'en savait rien. Il ne lui avait jamais expliqué comment il s'était retrouvé seul, mais maintenant qu'elle le savait, elle se sentait encore plus connectée à lui. Ils avaient eu la même enfance difficile.

Matthew soupira, attirant à nouveau l'attention  de sa femme. 

_ Ça fait vingt longues années que je n'ai pas posé de fleurs sur les tombes de mes parents ... Avait-il commenté, les yeux d'Amanda s'ouvrant de réalisation ; je suppose que le faire durant un weekend tous frais payés ne serait pas une perte...

Amanda avait bondi, serait-ce un oui? Non seulement avait-il lu la lettre mais il acceptait également d'y aller. La joie de la jeune femme était indescriptible.

_ Tu veux dire.... Avait-elle voulu confirmer.

_ Ce n'est qu'un weekend de toute façon.

Amanda sauta de joie, elle allait enfin pouvoir se sentir plus proche de son mari, connaître sa ville natale et rencontrer ceux qui avaient été proches de lui pendant son adolescence.

Le rendez-vous était pour vendredi, ce qui leur laissait trois jours pour se préparer. Amanda avait fait leur valide la veille et le jour du départ était enfin arrivé. Raven était une petite ville, d'une communauté de moins de deux cent personnes. Recluse dans les collines, il fallait au moins quatre heures de route pour y arriver ce qui faisait qu'ils arriveraient après le coucher du soleil.

Alors qu'il mettait les bagages dans le coffre de la voiture, Matthew avait gardé  un visage froid et distant. Amanda se demandait s'il regrettait sa décision, ils n'en avaient plus parlé ces derniers jours, alors elle avait pensé qu'il n'y avait plus de soucis à se faire.

Mais vue l'expression de son mari, elle commençait à se poser des questions. 

Alors, elle n'avait pas dit un mot, ne voulant pas exacerber la situation déjà pesante. Ils se mirent en route et durant tout le voyage, personne ne dit mot. C'était malaisant et lourd comme atmosphère, mais Amanda se disait qu'une fois arrivés , tout irait bien quand il verrait tous ses anciens amis.

La tension du début s'était vite calmée et après des heures de route plutôt calmes et paisibles, ils étaient enfin à l'entrée de la ville.

Raven était une petite ville oubliée par le temps, nichée au cœur d'une forêt dense. À l'entrée, une grande pancarte en bois, usée par les saisons, proclamait « Bienvenue à Raven » avec une calligraphie qui semblait presque désuète. La route qui s’étendait devant eux  serpentait à travers un sentier ombragé, où les arbres, tels des gardiens silencieux, se dressaient majestueusement de chaque côté.

La ville se dévoilait lentement, perchée au pied de collines verdoyantes. Une colline en particulier attirait le regard, ornée d'un nouvel hôtel de luxe qui brillait comme un phare de modernité dans cet environnement austère. Ses fenêtres étincelantes et son architecture contemporaine contrastaient avec les maisons vieillissantes au pied de la colline, témoins d’un passé révolu. 

Le couple se demanda, sans se concerter,  pourquoi mettre un tel bijou dans un endroit si peu accueillant, même pour des touristes en quête de frissons.  Mais cela n'était qu'une première impression, peut-être, la ville cacherait elle, des secrets plus attrayants que cette apparence austère.

La voiture roula encore un long moment, malgré vingt longues années loin d'elle, Matthew semblait encore en discerner les sentiers. Comme un automate, il roula avec confiance et ils arrivèrent dans ce qui s'apparentait au centre-ville.

Amanda hoqueta.

Raven était étrangement vide. Les rues pavées étaient  désertes, comme si la vie elle-même avait quitté cet endroit depuis longtemps. Les rares habitants, aux visages sombres et fatigués, se tenaient sur les porches  de leurs maisons, observant les nouveaux visages avec une curiosité glaciale. Leurs regards étaient chargés d’un mélange d’indifférence et de méfiance, comme si chaque nouvel arrivant était une intrusion dans leur monotonie.

Le ciel, teinté de nuances de rouge et de violet au fur et à mesure que le soleil se couchait, était troublé par les cris des corbeaux qui volaient en cercles, ajoutant une note lugubre à l'atmosphère déjà pesante. Les silhouettes des oiseaux se détachaient sur l’horizon sombre, renforçant l’impression d’un endroit isolé, figé dans le temps. 

Personne ne saluait ni ne souriait avec les étrangers qui s'aventuraient dans la ville. Les passants étaient scrutés à distance, comme des spectateurs d’un spectacle dont ils n'étaient pas les acteurs. Une tension palpable flottait dans l'air, enveloppant Raven d'un voile d'angoisse, laissant ceux qui osaient y entrer se demander quel secret se cachait derrière cette façade silencieuse et cette communauté insulaire.

La traversée de la ville fut rapide et ils entrèrent à nouveau dans une forêt, la route semblait nouvelle, signe qu'elle avait été construite à l'occasion de l'ouverture de ce nouvel édifice. 

L'hôtel cinq étoiles, récemment construit, s'élevait majestueusement sur la colline, un écrin de luxe qui attirait le regard des rares passants. Sa façade était un mélange élégant de verre et de pierre, reflétant le paysage environnant tout en se démarquant par son design contemporain. De larges baies vitrées laissaient entrevoir un intérieur lumineux et raffiné, où le bois naturel et le marbre se mariaient harmonieusement pour créer une atmosphère chaleureuse et accueillante.

À l'entrée, un porche couvert offrait un refuge contre les caprices du temps, orné de plantes verdoyantes et de fleurs éclatantes qui ajoutaient une touche de couleur à l'ensemble. 

Alors que la voiture du couple Hills s'immobilisait devant l'hôtel, le personnel, vêtu d'un uniforme élégant, s'approcha avec une grâce impeccable. Un portier, au sourire chaleureux et à la stature droite, ouvrit la porte de la voiture avec soin, accueillant les nouveaux arrivants d'un geste courtois. Il était suivi par un groupe de bagagistes, tous formés pour offrir un service irréprochable.

D'un geste coordonné, ils prirent en charge les valises, leurs mouvements fluides témoignant d'une grande expérience. Avec un respect palpable, ils posèrent les bagages sur un chariot doré, tout en échangeant des mots de bienvenue chaleureux et des sourires engageants.

Le préposé de l'hôtel, un homme à l'allure soignée et au sourire chaleureux, accueillit le couple avec une effusion qui contrastait avec le comportement de l'époux. 

_ Monsieur et Madame Hills, bienvenue dans notre somptueux hôtel ! Nous sommes ravis de vous avoir ici, dit-il en les guidant à l'intérieur. Ses gestes étaient pleins de bienveillance, et sa voix résonnait avec une chaleur sincère. 

Cependant, le mari semblait absorber par une humeur maussade, ses traits tirés trahissant une colère sourde. La femme, de son côté, ressentait une inquiétude grandissante. Elle se demandait si cette réunion d'anciens élèves, à laquelle ils avaient accepté de participer, ne le pesait pas trop. 

_ Je vous remercie pour l'accueil hein chéri? Amanda essaya d'attirer l'attention de son mari.

_Mouais...nous sommes les premiers ? Matthew préféra s'adresser au préposé.

_ Non monsieur Hills, les autres sont arrivés depuis un  moment déjà. Ils vous attendent tous dans la piscine de l'hôtel; si vous voulez bien vous donner la peine de me suivre.

Les portes automatiques s'ouvrirent sur un hall somptueux, où un lustre en cristal scintillait au-dessus d'un sol en marbre poli, et des œuvres d'art contemporaines embellissaient les murs.

L'atmosphère était empreinte de luxe, mais aussi d'une attention sincère. Chaque membre du personnel semblait conscient du rôle qu'il jouait dans la création d'une ambiance accueillante, prête à transformer chaque séjour en un moment d'évasion et de plaisir. Le son de leur conversation douce et professionnelle, mélangé au léger murmure de l'eau d'une fontaine à proximité, offrait une promesse de détente et de raffinement.

Mais cet atmosphère n'avait pas suffi à détendre Matthew qui, malgré l'annonce que ses anciens amis étaient déjà là, restait tout de marbre, son humeur toujours aussi sombre.

En tentant de briser la glace, Amanda chercha à prendre la main de son mari, mais il esquiva son geste, déclenchant une vague de déception en elle. 

_Peut-être devrions-nous faire demi-tour ? J'ai l'impression que tu ne veux vraiment pas être ici, proposa-t-elle, sa voix tremblante trahissant son angoisse. 

Il se tourna vers elle, son regard perçant et méprisant. 

_ À quel moment ?  Nous sommes déjà là, rétorqua-t-il d'un ton presque insultant, ce serait stupide de faire quatre heures de route pour rentrer, surtout aussi tard. Ses mots la frappèrent comme une gifle, et elle se sentit piégée entre son désir de le soutenir et l'appréhension face à son humeur.

Le préposé, observant la scène de profil, esquissa un sourire glaçant et mystérieux. Ce sourire intrigua Amanda, mais elle n'eut pas le temps de l'interroger, car des voix familières résonnèrent au loin, annonçant qu'ils étaient arrivés à la piscine . 

Lorsque les portes coulissantes menant à la piscine s'ouvrirent, Matthew,  qui avait jusque-là affiché une expression froide et distante, prit soudain la main d'Amanda avec une assurance surprenante. Un sourire éclatant illumina son visage, comme si la présence de leurs anciens camarades avait dissipé les nuages de son humeur. 

À mesure que quelques-uns de ses anciens camarades s'avançaient pour les saluer, le contraste était saisissant : d'un côté, une femme inquiète face à l'ambivalence de son mari, et de l'autre, un homme transformé, prêt à plonger dans les souvenirs du passé.

_ Matthew ? Matthew Hills ? Un homme, dans sa fin trentaine salua, suivi que quelques personnes alors que Matthew, plus à l'aise, lui tendit la main pour répondre à ses salutations.

_Ouais c'est moi... Répondit simplement Matthew.

_ Wow, je savais que tu deviendrais séduisant en vieillissant mais à ce niveau, c'est carrément injuste pour nous autres.

Matthew ricana  alors que l'homme  posa son regard sur Amanda.

_Non mais je rêve.... Commença-t-il alors que la femme derrière poussa un hoquet, mettant ses mains devant son visage. Une expression à la fois surprise et terrifiée sur son visage, ce qui piqua immédiatement l'attention d'Amanda ; le sentiment d'inconfort de plus tôt avec le préposé revenant aussitôt.

De nombreux regards se tournèrent vers le couple, Amanda sentant que quelque chose n'allait pas, pourquoi recevait elle ces regards étranges, presque effrayés ?

Matthew plaça sa main sur l'épaule de sa femme, sa poigne à la fois protectrice et dure, rassurant aussi bien que faisant hisser Amanda.

_Je vous présente ma femme, Amanda Hills. Avait-il annoncé.

_ A... Amanda? La femme à l'air tétanisée avait répété ce prénom semblant vouloir se convaincre de l'avoir bien entendu ; ce n'est pas possible, comment est-ce que... Elle s'était mordue la lèvre.

_Un problème ? La voix de Matthew était menaçante et la femme, ainsi que les autres personnes autour détournèrent les visages, décidant de se taire. 

L'homme en face du couple revint à son humeur enjoué de plus tôt et parla de nouveau.

_ Je suis ravi de faire votre connaissance, madame Hills. Je suis Stephen Kox, j'étais le mec du fond en terminal ...

Rigola-t-il ce qui détendit  légèrement Amanda qui lui  tendit la main 

_ S'il vous plaît, appelez-moi Amanda. 

_ Alors ça sera Stephen également.

De nombreuses personnes vinrent saluer le couple même si, de loin, de nombreuses femmes dévisageaient Amanda sans vouloir s'en approcher. 

C'était un sentiment malaisant qui créait autour de la jeune femme, un sentiment lourd, mais elle décida de l'ignorer, son mari semblait de nouveau de bonne humeur, elle n'allait pas encore pourrir son humeur avec ses sentiments d'inconfort suite au traitement froid que certains affichaient à son égard.

Amanda avait été rapidement traînée par Stephen et d'autres personnes et se surprenait à avoir une conversation presque amicale avec ces personnes qu'elle venait à peine de rencontrer. Elle jeta un œil à son mari, celui-ci était avec une bande qu'elle assimila rapidement à sa bande au lycée. Compte tenu de leurs allures, ils devaient être les populaires, Matthew ayant toujours eu ce charisme de chef.

Elle sourit, s'il s'amusait, alors elle était contente.

Elle était en pleine discussion quand elle découvrit qu'à part certains partenaires venus accompagner leurs compagnons, la promotion 98 du lycée Raven comptait 31 élèves. Sauf que, seulement 30 avaient honoré à cette invitation.

_ Oh, vous étiez donc 31, je suppose que la dernière personne n'a pas pu venir... Avait-elle commenté, c'était la seule hypothèse pour Amanda.

Elle remarqua les visages sombres et distants, beaucoup détournèrent le visage, d'autres semblaient tiraillés dans une lutte intérieure dont  elle ne saurait comprendre l'intérêt. L'atmosphère amicale et chaleureuse de plus tôt s'était rapidement changé en une atmosphère lourde et angoissante. Qu'est-ce qui n'allait pas avec son commentaire ?

_ Elle est morte, à notre dernière année de lycée. Annonça Stephen, rendant l'atmosphère encore plus malaisante.

Amanda baissa le visage, ça avait dû être difficile pour cette classe, elle comprenait leurs mines. Elle avait dû être une personne formidable et appréciée si la seule évocation de ce qui lui était arrivé semblait plonger tous ses anciens camarades dans un tel état de détresse sombre.

_ Je suis désolée, avait-elle réussi à dire. 

Le silence qui s'était installé sembla relever un autre sujet, tout le monde était maintenant présent, alors qui avait eu l'idée de les réunir. En ce moment, cette personne aurait déjà dû se manifester.

_ Bienvenue à vous, promotion 98 du lycée Raven. Je suis le directeur de l'hôtel,  monsieur Éric Glass. Je suis heureux que vous soyez tous venus.

Il sourit gentiment, tout le monde applaudissant tout en ignorant la série de tragédies qui les frapperait bientôt.

En quête d'une beauté fatale

Le directeur de l'hôtel donnait l'impression d'un homme qui portait  régulièrement un sourire de circonstances. Ses traits étaient détendus et amicaux, mais en même temps, il donna le frisson à plusieurs dès qu'il  apparut. Une atmosphère qui  rendrait presque malade entourait l'homme, ce besoin de vomir pour certains alors que les entrailles se retournaient de stress et d'angoisse. C'était là, tout ce que ressentait pourrait inspirer  l'apparition du petit homme. 

Ceci, sans en comprendre la raison.

Se remettant de leurs émotions, ils se concentrèrent sur ce qu'il était sur le point de dire.

L'homme porta  son regard sur toutes les personnes présentes, chacune à son tour, son regard pesant les fixant  comme s'il s'était donné comme mission de les sonder, de les analyser. Puis, son regard se posa sur Amanda, et encore, ce sourire glaçant qu'avait soutenu le préposé plus tôt. 

Amanda commençait à se sentir mal à l'aise, était-ce son imagination ou avait-elle reçu des expressions étranges depuis son arrivée dans cet hotel. Que ce soit du personnel de l'hôtel ou des anciens camarades de son mari; et que dire du commentaire de la jeune femme plus tôt ? 

Amanda se sentait de plus en plus nauséeuse alors qu'elle regardait son mari. Matthew était toujours avec ses amis, inconscient de son mal intérieur, elle ne voulait pas le déranger alors qu'il semblait d'aussi bonne humeur, mais en ce moment, elle aurait souhaité qu'il soit à ses côtés, pour qu'elle puisse lui prendre la main.

Un bruit de claquement se fit entendre sortant Amanda de sa torpeur interne et elle leva les yeux pour constater que le directeur venait de faire claquer sa langue dans sa bouche avant de parler.

C'était intrigant comme manière de parler.

_ Je vois que toute la promotion 98 du lycée Raven est présente; il marqua une pause, et toujours avec un sourire, continua, il ne manque vraiment personne, ou du moins presque personne,  ça me rassure. Tout peut donc évoluer comme prévu.

Une sensation lourde envahit de nouveau l'atmosphère alors que les visages devenaient sombres. Amanda fronça les sourcils,  cet homme avait  sous-entendu leur ancienne camarade décédée. Mais pourquoi ? Et surtout, comment aurait-il pu le savoir s'il semblait être méconnu des anciens élèves de la promotion.

Et à croire leurs expressions, personne ne le reconnaissait ce qui signifiait qu'il ne devait pas avoir vécu dans la ville à la même époque qu'eux. Raven était bien trop petite pour que ses habitants ne se puissent se connaître les uns les autres.

Toutes ces questions tambourinaient dans l'esprit d'Amanda lorsque Éric Glass fit venir  un préposé qui portait  une boîte.

Tout le monde remarqua rapidement  que la boîte avait la même couleur que celle sur les  invitations qu'ils avaient reçues. Cela avait renvoyé un autre sentiment d'inconfort, le même qu'Amanda avait ressenti en découvrant la lettre devant son paillasson.

_ Profitez de votre soirée, le dîner vous sera bientôt servi. Ensuite, veuillez vous rapprocher de ce jeune homme pour que vous soit remise le pass pour votre chambre. Le  personnel de l'hôtel se tient à votre entière disposition, je vous souhaite de profiter de votre séjour en espérant qu'il sera inoubliable. Avait-il terminé de manière mystérieuse, s'en allant comme il était arrivé.

_ Wow, c'était bizarre . Stephen se mit à rire détendant un peu l'atmosphère alors qu'il prit place à côté d'Amanda, qui, avait laissé reposé ses pieds dans l'eau de la piscine. Bientôt , une autre personne les rejoignit et c'est ainsi que la soirée évolua sans plus autre accroc.

Matthew s'était  finalement détendu et parlait joyeusement avec d'autres hommes.

_ Il s'agit d'Andrews Sanders et Frederik Allan, les anciens coéquipiers de Matthew dans l'équipe de football du lycée; ils étaient inséparables.

Amanda remercia Stephen pour ces présentations, elle aurait voulu que ce soit son mari qui les lui fasse, mais elle semblait avoir disparu de son esprit depuis qu'ils étaient entrés dans cette cour de piscine. Ça lui faisait plaisir qu'il passe du bon temps avec ses amis, mais elle se sentait abandonnée. 

Elle soupira, et prit le temps de les observer de loin, pourquoi  Matthew ne voulait-il plus les revoir alors qu'il semblait si épanoui à leurs côtés, c'était ambigu! 

_Des hommes sans aucune élégance. Une voix douce et charmante commenta, faisant sursauter Amanda qui posa le regard sur le côté, révélant une femme magnifique.

Elle était très belle, avec un visage d'ange et une peau qui semblait aussi douce que parfaite. Il n'y avait aucun bouton, aucune rougeur, aucune cerne encore moins ride. Elle semblait être dans sa vingtaine mais Amanda savait mieux qu'elle devait également être une ancienne camarade de son époux. Elle ne faisait vraiment pas son âge, avait pensé Amanda.

_Je te présente Valeria Kahn, Stephen avait soupiré, comme s'il semblait épuisé; je vois que tu n'as pas changé, toujours aussi froide et superficielle. Il baissa les yeux vers le côté de Valeria et y découvrit un sac, "oh tu as toujours ton sac de cosmétiques avec toi."

Amandes regarda Stephen, elle ne le connaissait pas mais du peu qu'il avait montré depuis la soirée, il ne semblait pas être quelqu'un qui pourrait être hostile envers une autre.  Il semblerait qu'entre les deux, il y ait eu de l'eau dans le gaz et malgré les années, les choses n'aient pas évolué aussi bien que leurs âges.

Amanda soupira, elle ne connaissait pas ces gens pour se mêler de leurs anciennes rancoeurs, le seul qui l'intéressait était son mari, qui, ne lui avait pas adressé la parole depuis trop longtemps elle trouvait.

Valeria ne répondit pas à Stephen, du moins, pas sur le moment. Elle tira son son sac plus près d'elle, l'ouvrit et y prit un produit pour le visage et se mit à l'appliquer sur sa peau.

_ Oh, tu étais là toi, commença t-elle et Amanda se rendit à l'évidence qu'il devait vraiment exister de l'inimitié entre eux. Valeria soupira et reprit, "vu que tu étais presque inexistant dans la classe, j'ai bien cru me tromper en te voyant, Stephen Kox n'est-ce pas? Le fantôme; Valeria ricana en moquerie avant de terminer, tu ne peux pas comprendre car toi aussi ton visage est horriblement disgracieux. Il n'y a rien de plus beau qu'un visage sans impuretés et j'en suis la parfaite illustration.

Elle s'arrêta et lorgna Amanda un long moment avant de renifler de manière moqueuse; Amanda se sentit légèrement insultée par les gestes de la femme. Il était vrai qu'elle n'était pas une beauté, et face à Valeria, c'était encore plus flagrant. Mais de là à ce qu'une femme qu'elle venait de rencontrer et à qui elle n'avait dit aucun mot l'ait traité ainsi, elle se prit d'une certaine colère.

Valeria continua à appliquer sa crème puis en enchaîna une autre ignorant maintenant les gens autour.

Amanda comprenait maintenant le commentaire de Stephen, elle non plus ne l'appréciait pas, alors qu'elles venaient à peine de se rencontrer.

_ Allons ailleurs, avait proposé Stephen.

Amanda et l'autre fille, elle s'appelait Margot se levèrent et suivirent l'homme. Selon l'observation d'Amanda, personne ne voulait rester près de Valeria, et avec raison, elle était comme un poison avec son attitude hautaine.

Mais cela permettait à Amanda de ne pas se retrouver seule, surtout depuis que son mari s'était découvert une âme nostalgique.

Le dîner leur fut servi à la piscine et presque affamés, tous se ruèrent sur le buffet, se régalant de la cuisine d'un hôtel cinq étoiles. 

_ Maintenant que j'y pense, vu que nous sommes tous là, qui a eu l'idée d'organiser cette réunion ? Intervint soudainement un petit homme, derrière ses lunettes.

L'euphorie des retrouvailles avait recouvert ce détail et maintenant, tout le monde se regardait en espérant que la question posée soit rapidement résolue .

_C'est vrai, je croyais que c'était un de nos camarades qui en avait eu l'idée , ou du moins,  Matthew ou Chantelle. C'étaient quand-même nos leaders en terminal.

_  C'est absolument ridicule!  Pourquoi irais-je organiser une réunion aussi fatiguante? Et avec quels moyens aurais-je pu réserver un tel lieu? Je veux bien que vous reconnaissiez la fortune de mon père, mais je n'ai aucun intérêt à payer à des personnes que je ne connais pas et dont je me moque pour être honnête, un weekend de rêve. Sans parler  que je n'ai  plus eu de nouvelles d'aucun d'entre vous depuis des années. Avait hurlé la fameuse Chantelle et Amanda avait été surprise par le ton qu'elle avait pris. Elle semblait être très arrogante, ce qui ne lui fit pas plaisir car elle n'avait pas quitté l'épaule de son mari depuis leur arrivée. Elle était également de celles qui la dévisageaient. Et Matthew qui ne semblait pas se plaindre de leur proximité.

Les pensées d'Amanda revinrent au son de la voix de son mari.

_C'est pareil pour moi. Je croyais que c'était un autre camarade,  personne n'a une idée ? Avait-il sondé.

_Ah peut-être un professeur ?

_ Ethan, si ça avait été le cas,  le professeur serait déjà venu à notre rencontre, tu ne penses pas? Matthew avait repris le fameux Ethan et son ton dédaigneux avait paru surfait pour sa femme.

_Ah oui c'est vrai. S'était rétracté l'homme.

Tout le monde sembla perturbé par ce sujet,  mais Stephen de son humeur habituel les fit  sortir de ce flot de questionnements.

_ Ah ! Peu importe qui l'a fait au final,  tout ce qui compte c'est qu'il a eu une très bonne idée. Ça faisait  des années que je n'avais pas revu mes chers camarades mais grâce à lui, c'est le cas.

Tout le monde acquiesça et la bonne humeur revint. L'heure de rejoindre les chambres arriva bientôt et chacun se dirigea vers le préposé pour récupérer son pass.

_ Les chambres ont été aménagées de sorte que si vous êtes venus en couple, vous aurez une chambre différente de ceux venus seuls.

_Merci pour la discrimination...

_ Ah Valeria, on ne t'a pas demandé de ne pas venir avec ton chéri si tant est que tu en as un. Avait lancé Stephen, ne voulant pas rater une occasion pour lancer une pique à la femme. 

Quelle était l'histoire entre les deux, à part le comportement exécrable de la femme bien-sûr.

Valeria  garda son regard longtemps sur Stephen, avant de tordre la bouche et de froncer le visage. Elle avait semblé légèrement blessée ou serait-ce agacée?  Sur le moment, Amanda n'avait pas compris. 

_ Je ne m'encombre jamais de personnes laides, et tu devrais suivre mon conseil, Stephen ; Valeria se mordit la lèvre, et cette fois, sa voix sembla plus fragile et tremblante ; tu as toujours été faible avec les gens laids.

Elle inspira un grand coup avant de revenir à son air arrogant.

_ Soit, je vais y aller... Elle jeta un autre regard à Stephen et s'en alla.

Que s'était-il passé ?  Ou que se passait-il vraiment entre les deux?  

Valeria prît son pass et sans un autre regard, rentra à l'hôtel, conduite par un personnel. Les autres avaient suivi, récupérant leur pass l'un après l'autre alors que tous rassemblés, l'épisode avec Valeria revint sur la table.

_ Je me demande pourquoi elle est venue celle-là. Une fille commenta.

_ Bah elle s'ennuyait sûrement; en plus, c'est un weekend tous frais payés dans un luxueux hôtel, même elle n'aurait pas résisté.

_ Ou, est-elle venue pour quelqu'un en particulier... 

Tous les regards se tournèrent vers Stephen qui était devant le préposé. Il prît son pass et sans tenir compte des regards, le souleva , voulant faire comprendre quelque chose.

_Hey les mecs vous avez remarqué ?

_Quoi encore, Stephen ?

_ Après mon passage, il reste un pass dans la boîte...

Tous les visages blêmirent alors que Chantelle se mit à crier.

_ Mais c'est quoi cette plaisanterie morbide? La personne qui a organisé cette réunion n'était-elle pas déjà au courant de la mort de cette...

_ Calme-toi... Avait grondé Matthew, surprenant tout le monde et spécialement Amanda.

_  Allez Chantelle, peut-être on a voulu lui rendre hommage et... 

_ Stephen tais toi. Avait continué Matthew dans son élan.

Que se passait-il avec la simple évocation de leur défunte camarade? Pourquoi des réactions aussi excessives accompagnées d'expressions angoissées ?

Que cachaient ces personnes à l'allure plutôt banale ?

Amanda se posait plusieurs questions, cette gêne dans leurs mouvements, leurs regards fuyants et cette nervosité ambiante, ce n'était pas ainsi qu'on devait se souvenir d'une camarade..

_ Ah ... désolé.... Admit Stephen avant de soupirer, vous avez remarqué ? Le pass  porte exactement le numéro de mon siège  au lycée, est-ce également votre cas?

Chacun regarda le numéro sur son pass et les visages devinrent cette fois-ci pâles.

_ Si c'est une blague, elle n'est vraiment pas très drôle. Cela devient vraiment bizarre là.

_ Je ne pense pas rester plus longtemps ici, dès demain matin je rentre chez moi, avait hurlé Chantelle.

Elle marcha vers l'intérieur de l'hôtel, le reste lui emboîtant le pas, les visages lourds.

Amanda et Matthew marchèrent derrière le personnel qui les emmenait vers leur chambre et tout comme à leur arrivée, Matthew était revenu à son humeur sombre.

_Pourquoi t'es tu autant énervé ? Amanda demanda.

_ Ça ne te regarde pas, répondit sèchement Matthew.

_  Matt... Appela Amanda de manière suppliante mais n'eût comme réponse qu'un silence.

Ils se retrouvèrent dans la chambre et Amanda, trouvant la situation gênante, décida de changer les idées à son mari.

Elle s'assit sur  lui de manière séductrice et se mit à lui caresser les épaules. Matthew resta cependant de marbre avant de lever la main sur le visage de sa femme, de son côté gauche. Caressant le front de sa femme, jusqu'à sa joue, descendant à son cou. Il faisait toujours ça, semblant regarder quelque chose au-delà de ce qu'Amanda pouvait comprendre. Son regard deviendrait soudain absent et lointain, il pousserait à ces moments des petits soupirs profonds, emprunts d'une nostalgie qu'elle ne saurait expliquer.

Puis, il lui donnerait un baiser, des plus doux et lui dirait à quel point il l'adorait, qu'elle était ce qu'il chérissait le plus au monde. Il l'appellerait par son prénom, ce serait les uniques fois et lui dirait qu'elle devait toujours rester à ses côtés.

Toutes ces étapes, Amanda les connaissait déjà, depuis leur rencontre, il s'était toujours comporté ainsi, ne comprenant pas cette expression douloureuse dans ses yeux. Elle se laissait toujours faire, guidée par les mouvements de son mari.

C'était pour cette raison qu'en ce moment, alors qu'il refaisait cette même routine qu'elle ne connaissait que trop bien,  Amanda s'était de nouveau laissée faire sans résister et quelques temps après, il était debout, le regard maintenant lointain.

_ Je vais prendre un bain.

La voix froide de Matthew rappela à sa femme la dernière étape de cette routine. Matthew irait s'enfermer dans la salle de bain pendant presqu'une heure et ne reviendrait que pour se coucher et dormir, sans un regard de plus pour elle.

C'était douloureux car il n'y avait que pendant cette routine que son mari la traitait avec tout l'amour et la tendresse qu'il disait ressentir pour elle. Il était doux, prévenant et attentionné à toutes ses réactions, il lui disait des tendres mots, la cajolait sous la couette et adorait son corps intensément. Alors elle n'avait jamais compris le changement après, cette froideur, cette distance. 

Elle soupira et ne vit que son dos qui disparaissait derrière la porte de la salle de bain, elle ne souhaitait pas engager une autre dispute, pas quand l'atmosphère semblait déjà aussi tendue. 

Matt sortit du bain plus tard et retirant son alliance et la posant sur la table de chevet, Amanda le remplaça. Elle était fatiguée et avait besoin de dormir, cette journée avait été très longue et pleine d'émotions. Amanda revînt de la douche et s'installa près de son mari qui lui avait tourné le dos, elle soupira encore profondément et finit par s'allonger à ses côtés, décidant de dormir surtout que ses paupières étaient maintenant lourdes.

Dans la chambre de Valeria, celle-ci venait de sortir de la douche pour son nième bain de la soirée. Elle ne serait satisfaite que quand cette sensation de crasse aurait disparu. Mais malheureusement, même après plusieurs bains,elle ne pouvait s'empêcher de trouver qu'elle n'était pas assez propre, assez hygiénique. Cela étant, après plusieurs tours dans la salle de bain, son hygiène combla finalement  sa satisfaction et elle s'assit  devant la grande coiffeuse de sa chambre d'hôtel, une batterie d'objets cosmétiques devant elle.

_Ces bêtes sauvages, comment osent-ils me prendre de haut jute parce que je n'ai pas de petit ami... Fit-elle rageusement en ouvrant une boîte de pommade pour le visage, est-ce de ma faute si les hommes ne sont que des déchets sans valeurs avec des visages repoussants comme ce monstre ... 

Valeria prît un temps d'arrêt repensant à la première fois qu'elle l'avait vue, c'était horrible! Elle ne pensait pas rencontrer dans sa vie une personne aussi repoussante.

_ Je me demande comment elle faisait pour vivre avec un visage aussi abjecte. Le sort en a épargné plus d'un sinon son immonde visage hanterait les rêves d'autres personnes aujourd'hui...

Le visage de Valeria était tordu de dégoût et d'épouvante alors qu'elle appliquait la crème sur son visage.

_ Moi je ne connaîtrais jamais la honte d'avoir un visage aussi repoussant....

Mais au fur et à mesure qu'elle appliquait ses produits, elle remarqua que quelque chose n'allait pas.

_ Que se passe-t-il ? 

Valeria se mit à frotter son visage qui semblait démanger de plus en plus, remarquant à travers le miroir les traces de rougeur qui  commençaient à s'étaler sur tout son visage.

_Ça brûle ... Ce n'est pas normal, c'est le produit que j'utilise tout le temps. M'aurait-on vendu des produits de basse qualité ?

Tandis que Valeria se plaignait de l'inconfort qui ne cessait d'envahir son visage, dans la chambre du couple Hills, une mélodie se mit à jouer, réveillant brusquement le couple. Aussitôt, une voix résonna en écho dans la chambre les faisant sursauter encore plus.  La voix était altérée,  avec une tonalité déformée, comme si les mots étaient chuchotés à travers un filtre de bruit statique. Les mots semblaient venir avec un écho lointain, créant une atmosphère anxiogène. 

**Salutations à tous, j'espère que vous vous portez bien, chers anciens élèves de la promotion 98. J'ai choisi pour vous cette magnifique symphonie de Jean Sébastien Bach ''La toccata et fugue" . J'espère qu'elle vous plaira.** 
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